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Bienvenue au Luxembourg !

Tout le monde connaît le Luxembourg pour sa place financière mais savez-vous qu'il a bien d'autres arguments pour vous convaincre de tomber sous son charme ? Créé en 1839, le Grand-Duché a plus d'un atout en poche. Pourtant, il demeure largement méconnu.

Luxembourg-Ville, capitale du Grand-Duché, perchée sur son plateau rocheux, vaut à elle seule le détour ! La singularité de son relief escarpé séduira les visiteurs autant que les travailleurs. En effet, les frontaliers sont très nombreux à y venir chaque jour, le PIB de ce minuscule territoire étant l'un des plus élevés de l'Union européenne. Bassin d'emplois, on doit à son dynamisme économique la cohabitation de 155 nationalités, en somme, une vraie cité cosmopolite ! En 1952, s'y installe la première Communauté européenne : banques, compagnies d'assurances, parlement... Le jour, place aux affaires ! On y parle français, luxembourgeois, allemand, anglais... Mais quand vient le soir, les travailleurs repartent et la cité retrouve son atmosphère paisible et sa douceur de vivre. Des hôtels élégants aux bars branchés en passant par des restaurants gastronomiques, le visiteur prendra le temps de s'accorder une pause relaxante, pour un week-end ou plusieurs jours.

Vous souhaitez vous remettre en forme ? Passez donc à Mondorf-les-Bains, cité thermale millénaire. Vous êtes plutôt épicuriens, en quête de bonne chère ? La région de la Moselle Luxembourgeoise vous comblera.

Nous n'aurons de cesse de vous conseiller les multiples randonnées et parcours cyclistes balisés, ainsi que ses espaces naturels préservés, loin du tumulte de la capitale. Au nord, les Vallées de l'Our et de la Haute-Sûre. A l'est, la Moselle. A l'ouest, les Ardennes.

S'il est fait place au patrimoine historique (abbaye d'Echternach, château de Vianden), les Terres Rouges du Sud témoignent de la richesse de son passé industriel et de sa récente reconversion. Les anciens hauts-fourneaux et usines deviennent des musées, des centres culturels alternatifs... Ça bouillonne par là-bas.

Un si petit pays, qui pourtant a su garder ses traditions, sa langue et sa culture. Victor Hugo, déjà en son temps, parlait avec enthousiasme du Luxembourg en passant par Vianden. Pourquoi serait-ce différent à présent ?

Bienvenue dans ce petit pays, au cœur de l'Europe.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Château de Bourscheid.

© Hans-Peter Merten

[image: ]





Les plus du Luxembourg
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ECHTERNACH - Echternach.

© ORT Mullerthal
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Un carrefour historique

Le Grand-Duché constitue un formidable creuset d'histoire, comme en atteste l'architecture de villes telles que Luxembourg ou Esch-sur-Alzette, et les innombrables places médiévales que compte le pays (Vianden, Clervaux, Esch-sur-Sûre, Wiltz ou encore Echternach). Les visites des nombreux châteaux et quelques abbayes disséminés dans les différentes régions apparaissent vite incontournables, tout comme le Centre Européen de Schengen ou les mines des Terres Rouges. Tout ceci dans un pays dont les plus grandes distances à parcourir vont de 82 km du nord au sud à 57 km d'est en ouest.



Une offre culturelle conséquente

Le Grand-Duché de Luxembourg est aussi terre de culture. Luxembourg-ville à elle seule renferme de très beaux musées, la plupart de renommée internationale. Du célèbre Mudam à la Villa Vauban, en passant par le tout nouveau Musée Dräi Eechelen, le panorama culturel local occupe une place de choix.



Le paradis des randonneurs et des cyclistes

La riche nature de l'Oesling (ou Eislek) et du Mullerthal fait du Luxembourg une destination très prisée des marcheurs venus pour la plupart du nord de l'Europe. Les sentiers qui serpentent à travers ces régions, parfaitement balisés et aménagés, offrent un terrain d'expression idéal pour les randonneurs, quel que soit leur niveau. Les cyclistes seront pour leur part aussi bien accueillis le long de la Moselle que dans le reste du pays. On décompte en effet 600 km de pistes cyclables au Grand-Duché, hors celles réservées au VTT.



Une gastronomie bien présente

Comment ne pas mentionner la richesse gastronomique de ce territoire ? De la fraîcheur et des propriétés minérales des vins de Moselle au caractère des produits ardennais (charcuteries, miel, bières...), c'est toute une palette de produits authentiques et goûteux qui attend le visiteur. De plus, proportionnellement à son nombre d'habitants, le Grand-Duché est le pays qui propose le plus grand nombre de tables étoilées.



Une destination familiale

Au Grand-Duché, la plupart des attractions, sites à visiter et activités sont accessibles à tous, et notamment aux familles. Les enfants trouveront leur compte en explorant le Parc Merveilleux de Bettembourg, les casemates de la forteresse de Luxembourg, le sentier de randonnée sonore d'Hoscheid ou encore les pistes cyclables de la Moselle.



Le Luxembourg en bref
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LUXEMBOURG-VILLE - Les armoiries de la ville de Luxemboug.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau luxembourg




La composition actuelle du drapeau luxembourgeois a été définie en 1972.

Le drapeau luxembourgeois se compose de trois bandes de couleurs rouge, blanche et bleue ciel, disposées horizontalement.

Beaucoup pensent qu'il est un dérivé proche du drapeau néerlandais étant donné leur similarité chromatique au niveau des bleus : outremer pour les Pays-Bas tandis que le luxembourgeois arbore un bleu ciel. Cet analogisme trouverait son origine dans le fait que Pays-Bas et Luxembourg ont été gouvernés par la dynastie des Orange-Nassau de 1815 à 1890.

Cette théorie est invalidée par certains qui rappellent que la première apparition du drapeau date de 1830 et qu'elle coïncide avec la révolution belge contre Guillaume Ier, alors qu’une grande partie du Grand-Duché était lui-même sous contrôle belge.

Pour d’autres, il est plausible que les couleurs soient tout simplement dérivées des armoiries des anciens comtes et ducs du pays.

Enfin, une dernière hypothèse fait référence aux couleurs du drapeau français en hommage à la Révolution française de 1789.

Une chose est certaine : sa véritable signification s'est perdue dans l'Histoire.







Pays

[image: ] Nom officiel : Grand duché du Luxembourg

[image: ] Capitale : Luxembourg (Lëtzebuerg).

[image: ] Superficie : 2 586 km².

[image: ] Langues : le Grand-Duché reconnaît trois langues : le luxembourgeois, le français et l'allemand, qui sont toutes, officiellement, des langues administratives et judiciaires.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 590 100 habitants

[image: ] Densité : 222,5 habitants/km² (2 226 habitants/km² à Luxembourg-Ville).

[image: ] Religion : catholique (90 %).



Économie

[image: ] Monnaie : euro

[image: ] PIB : 52,1 milliards d'euros.

[image: ] PIB/habitant : 78 700 €.

[image: ] Taux de croissance : 2,3%

[image: ] Taux de chômage : 6,4 %



Décalage horaire

Aucun décalage horaire. Même date de changement de l'heure d'été et d'hiver qu'en France, à savoir le dernier week-end de mars et d'octobre.



Climat
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Climat - Bloc Meteo luxembourg



Le climat luxembourgeois est tempéré et relativement humide. On peut le qualifier de semi-continental.

[image: ] Les hivers sont souvent rigoureux et les précipitations neigeuses sont monnaie courante. Le thermomètre descend alors bien souvent en dessous de 0 °C, pouvant atteindre des pointes à -15 °C.

[image: ] L'été, le mercure oscille entre 13 et 25 °C, une forte amplitude thermique entre le jour et la nuit.



Le Luxembourg en 10 mots-clés
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Le Luxembourg en 10 mots-clés - Château de Vianden.

© JurgaR – iStockphoto





Châteaux

Les châteaux et les vestiges de la forteresse de Luxembourg comptent parmi les principaux sites touristiques du Grand-Duché. Sur les 109 châteaux recensés au Moyen Age, 76 d'entre eux ont résisté plus ou moins bien aux assauts du temps. Convoités au fil des siècles par de nombreuses puissances étrangères, la vocation première de ces châteaux était la défense militaire.



Cosmopolitisme

Le Luxembourg rassemble une multitude d’identités et de citoyennetés (170 nationalités recensées sur un territoire qui compte 590 100 habitants). Cela, ajouté au ballottement historique du pays entre les grandes nations voisines qui l’envahirent tour à tour et à sa relative petitesse, explique le peu d’ « enfants » du pays dont la nationalité soit restée ou fut à l’origine purement luxembourgeoise.



Gibraltar du Nord

Successivement placée sous le joug de l’occupation bourguignonne, espagnole, française, autrichienne, hollandaise et prussienne, la ville de Luxembourg est devenue au fil des époques l’une des plus importantes places fortifiées d’Europe. Elle fut surnommée la Gibraltar du Nord de par sa forteresse et son emplacement stratégique.



Grand-Duché

Un Grand-Duché est un territoire dont le chef d’État est un Grand-Duc ou une Grande-Duchesse, un titre qui le situe dans la noblesse juste en dessous du roi, mais au-dessus d’un duc souverain ou d’un prince. Le Luxembourg est le seul Grand-Duché au monde, reconnu comme tel depuis le traité de Londres du 19 avril 1839.



Grande Région

Le Luxembourg fait partie, avec plusieurs régions limitrophes d'Allemagne, de France et de Belgique de la Grande Région (dont l'Histoire est très complexe). Véritable moteur économique d'une zone sinistrée dans les années 1970-1980 par la fin de l'industrie minière, la Grande Région regroupe 11,4 millions d'habitants répartis sur 65 000 km². Elle a acquis une personnalité juridique en avril 2010. Chaque partenaire en assure la présidence à tour de rôle.



Lëtzebuerguesch

Le luxembourgeois est l'une des trois langues officielles du pays. Auparavant simple dialecte locale, elle a été reconnue comme langue nationale en 1984 après une loi votée sur le multilinguisme. Plusieurs linguistes tentent depuis de la grammaticaliser. Le lëtzebuerguesch, d'influence mosellane, admet plusieurs variantes. On considère que le luxembourgeois est la langue maternelle de 200 000 personnes. Il ne faudra pas oublier que les Luxembourgeois sont les champions des langues étrangères, avec en moyenne 3,6 langues vivantes parlés couramment ! Mais pourquoi ériger en langue nationale ce que les Français appelleraient un patois ? Une fois entré dans le pays, la réponse paraît évidente : il s'agit d'unir l'identité des Luxembourgeois autour d'un patrimoine commun, leur langue.



Minette

C’est le nom donné au minerai de fer employé jusque dans les années 1970-1980 dans les hauts-fourneaux des Terres Rouges. Depuis que les fours électriques ont pris le pas sur les géants d’antan, la mitraille, conglomérat de métaux ferreux, a remplacé la minette.



Patrimoine industriel

Le Luxembourg et l’essor actuel de ses activités de services ne font pas pour autant oublier sa culture industrielle reposant principalement sur la métallurgie. De nombreux sites, notamment dans les Terres rouges, témoignent d’un riche passé industriel.



 Place financière

Classé au registre des places financières, le Grand-Duché jouit d’une attractivité économique liée à sa fiscalité avantageuse. La seule ville de Luxembourg représente, avec près de 200 instituts financiers, la plus grande concentration de banques au monde.



RTL

Connu à l’origine en France sous le nom de Radio Luxembourg, le groupe RTL est aujourd’hui un groupe de média luxembourgeois. RTL Télé Lëtzebuerg est aussi la première chaîne de télévision privée du pays.



Survol du Luxembourg
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SCHENGEN - Schengen, village de la route des vins.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Géographie

Avec une superficie de 2 586 km² (82 km du nord au sud et 57 km d'est en ouest), la taille du Grand-Duché de Luxembourg correspond à peu près à la moitié d'un département français. Il est aussi appelé le pays des trois frontières car aucune ville n'est située à plus de 30 km d'une frontière, que ce soit celle de la Belgique, de l'Allemagne ou de la France.



Climat

Le climat luxembourgeois est tempéré et relativement humide. On peut le qualifier de semi-continental. Le pays ne possédant pas d'ouverture maritime, le climat subit peu l'influence océanique.

[image: ] Les hivers sont souvent rigoureux et les précipitations neigeuses sont monnaie courante. Le thermomètre descend alors bien souvent en dessous de 0 °C, pouvant atteindre des pointes à -15 °C.

[image: ] L'été, le mercure oscille entre 13 et 25 °C. Compte tenu de la différence d'altitude entre le nord et le sud et des importantes surfaces boisées de l'Oesling, les températures sont légèrement plus fraîches dans le nord.



Environnement

La population luxembourgeoise est dans son ensemble sensible à la question écologique. Les zones urbaines et la nature sont rarement souillées et l'entretien dont elles font preuve rappelle combien le souci écologique est prédominant au Luxembourg.

Le gouvernement luxembourgeois a ainsi approuvé en 2014 son programme de développement rural 2014-2020 et a étudié en 2015 son second Plan national concernant la protection de la nature (PNPN). Ce nouveau plan est en concordance avec les objectifs définis dans la stratégie « Biodiversité 2020 » de l’Union européenne.

D'autre part, le Grand-Duché poursuit ses efforts concernant l'application des directives européennes du réseau Natura 2000. C'est ainsi que 48 zones protégées « habitat » et 18 zones protégées « oiseaux » ont vu le jour depuis 1992. Le détail de ces zones protégées peut être consulté sur le site du Portail de l’environnement du Grand-Duché.



Faune et Flore

La superficie boisée est de 88 620 hectares, soit 34,3 % de la superficie du pays. A l'époque de leur gouvernance sur le territoire, les Français nommèrent le Luxembourg le « Département des Forêts ».

La plupart des forêts ont conservé leurs essences d'origine, fréquemment feuillues (à 70 %). On trouve ainsi des futaies feuillues : chênes, hêtres, charmes, frênes et érables, mais l'on rencontre aussi des résineux : épicéas, douglas, sapins, pins et mélèzes.



Histoire
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Histoire - Parlement Européen situé au Kirchberg.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Les origines

Les Trévires sont l’un des premiers peuples gaulois à avoir occupé les terres luxembourgeoises. A l’origine, le pays des Trévires est la région prépondérante de la Gallia Belgica, province de l’Empire romain. Sa capitale, Trèves (Augusta Treverorum), est proche de Luxembourg.

Après la conquête romaine, le pays trévire reste l’un des greniers à blé de l’Empire et une terre de grandes villas, réputée pour le talent de ses artisans. Les premières villes mentionnées qui jalonnent les routes romaines sont Arlon (Belgique) et Bitbourg (Allemagne). Ces villes subissent les premières invasions barbares du IIIe siècle et assistent à la dislocation de l’Empire romain en 476, puis à l’installation des tribus germaniques. C’est au Ve siècle qu’apparaissent ces peuplades, qui s’installent parmi les Trévires romanisés.

Au VIIe siècle, la fusion des populations est achevée, et le parler francique est généralisé, à l’exception de quelques villages viticulteurs de la vallée de la Moselle. Chose remarquable, un parler roman y subsistera jusqu’au XVe siècle, à côté du parler germanique en usage sur les plateaux. Les Welsches seront finalement assimilés (pacifiquement) par les Franciques, majoritaires, mais le souvenir de leur existence subsiste dans le nom d’une localité, Welschbillig, où welsch signifie « étranger », tandis que billig est un nom de lieu fréquent dérivé de biliacum. Cet aspect linguistique est important, car il reste déterminant dans le Luxembourg moderne.

Aux alentours du passage au premier millénaire, la structure médiévale se met en place lentement, parallèlement à la persistance de l’ordre romain, maintenu par l’Eglise. En effet, ces contrées ont été christianisées avant l’apparition des Francs et Alamans, et la sous-division administrative romaine subsistera entre les diocèses jusqu’au régime français.

Saint Willibrord, moine anglais formé à l’école des moines gaéliques d’Ecosse, arrive dans le pays afin de remettre un peu d’ordre dans le christianisme. Il fonde l’abbaye d’Echternach, qui aura une influence énorme avec son scriptorium, atelier d’écriture grand dispensateur de manuscrits enluminés.

A la mort de Charlemagne, le Luxembourg fait partie du royaume de Lothaire. L’Empire s’empare de toute la contrée, fixant la frontière au-delà de la Lorraine et sur l’Escaut. C’est ce morcellement de la Lotharingie qui est le véritable point de départ du comté du Luxembourg.

Lucilinburhuc et la féodalité

L’origine du Grand-Duché actuel remonterait à 963, date à laquelle échoit à un certain Sigefroi un castellum mentionné comme Lucilinburhuc. Fils du comte palatin Wigeric, il devient le premier comte de Luxembourg. C’est à ce moment de délitement de l’Empire carolingien que se met en place le système féodal. La famille du comte agrandit au fur et à mesure le territoire du comté. A la mort de Conrad II de Luxembourg, en 1136, le comté échoit à Henri IV de Namur, et le domaine s’éloigne de l’Empire. La comtesse Ermesinda se distingue en accordant des lettres de franchise à Luxembourg en 1244. La dynastie des Luxembourg-Namur verra l’apogée de cette extension territoriale en 1364, année où il s’étend sur 10 000 km2. Preuve de ce rayonnement, quatre membres de cette dynastie accèdent au trône du Saint Empire, Henri VII le premier et surtout son petit-fils Charles IV qui fait ériger le comté en duché en 1354, afin de sceller l’union des différents comtés et marquisats rassemblés par la dynastie. Il comprend le Grand-Duché actuel, la province du Luxembourg belge, des territoires en Allemagne et en Lorraine. Dès le départ, le duché est bilingue, séparé entre le quartier roman et le quartier francique. La capitale du duché, la forteresse de Luxembourg, est située dans le quartier francique, mais le parler roman y a toujours sa place. Un retournement s’est opéré depuis l’époque gallo-romaine. Le duché apparaît désormais comme l’une des terres pauvres des Pays-Bas, alors que les terres flamandes et les villes des plaines connaissent une prospérité grandissante. Le Luxembourg reste une contrée à faible population, dépourvue de ville importante. Le pays n’est pour plusieurs ducs qu’une source de revenus qu’ils n’hésitent pas à engager pour subvenir à leurs besoins, un duché auquel ils ne rendent pas souvent visite.Pour les historiens, le XIVe siècle est le « siècle des Luxembourgeois ». Il marque le début de la domination étrangère sur le Luxembourg pour des raisons stratégiques (emplacement de la forteresse à Luxembourg-Ville, vocation européenne du duché déjà bien visible). La moitié de l’Europe se dispute la possession du duché : France, Autriche, Prusse, Hollande et Bourgogne. C’est dans ces conditions que le duché entre dans les possessions des ducs de Bourgogne en 1443 avec l’invasion de Philippe le Bon et le traité de Hesdin

Bourgogne et Hasbourg

Après quelques péripéties, le pays sort de l’Empire pour entrer aux Pays-Bas. L’échec de Charles le Téméraire à unifier l’ensemble de ses possessions fera jouer à la principauté de Liège le rôle de couloir d’isolation entre le Luxembourg et les autres provinces des Pays-Bas. Le pays n’en fait pas moins partie des 17 provinces qui constituent le cercle de Bourgogne établi par Charles Quint, héritier d’un empire qui regroupe les territoires allemands des Habsbourg, l’Espagne et les Pays-Bas. Après la scission des Etats des provinces de nord des Pays-Bas espagnols, les autres formeront les Pays-Bas autrichiens jusqu’à l’occupation française. Sa « destinée européenne » apparaît déjà. Jusqu’au XVIIIe siècle, le duché passe aux mains de la maison des Habsbourg d’Espagne puisqu’il est situé à l’est de ce qu’on appelle les Pays-Bas espagnols.

L'avènement du Grand Duché indépendant

La conquête française de 1795 est l’occasion d’un long siège de la forteresse de Luxembourg. Sous l’administration jacobine, l’ancien duché devient un département, l’assimilation culturelle est impitoyablement mise en œuvre, la conscription est décrétée dès 1798. Cette année-là, une révolte de paysans de l’Oesling, dite des gourdins (Klëppelkrich), contre la conscription est réprimée dans le sang.

L’année 1814 est un tournant. Les puissances du congrès de Vienne, après des partages successifs, créent le royaume des Pays-Bas d’où sortira l’Etat belge. Parallèlement, ils érigent le Luxembourg en grand-duché, dont le grand-duc n’est autre que Guillaume Ier des Pays-Bas. Le pays est donc gouverné par un souverain étranger, le roi de Hollande, de la famille Orange-Nassau. Le duché est ainsi nominalement indépendant, mais il est intégré à la Confédération germanique, avec garnison prussienne.

Au moment de la Révolution belge de 1830, la population prend fait et cause pour la Belgique, à laquelle elle a le sentiment d’appartenir depuis la domination bourguignonne. C’est seulement en 1839 que les divers contentieux trouvent un règlement définitif. La partie germanophone reste indépendante en tant que grand-duché, dont Guillaume Ier reste souverain, alors que la partie wallonne est rattachée à la Belgique. Cela explique l’existence d’un Luxembourg belge dans ce royaume nouveau.

Pour la population de l’ancien duché, le Grand-Duché indépendant de 1815-1830 n’avait été qu’une fiction pénible sur le plan des effets économiques de l’application de la loi des Pays-Bas de Guillaume Ier. De 1830 à 1839, les Luxembourgeois participent en nombre à l’édification du nouveau royaume belge. Aussi la réalité de l’indépendance de 1839 est-elle perçue comme une décision absurde qui crée un Etat minuscule et incapable de survivre économiquement. Le partage est d’ailleurs contestable : Arlon et son pays, germanophones, restent en Belgique pour des raisons stratégiques, tandis que quelques villages wallons passent au Luxembourg indépendant.

En 1841, l’union douanière avec la Prusse, qui dispose d’une garnison sur place, met le pays dans l’orbite économique du Zollverein germanique. Cette union douanière, qui sera prorogée jusqu’à la Première Guerre mondiale, sera le salut économique du Luxembourg car elle ouvre des débouchés à ses produits traditionnels et à sa sidérurgie naissante.

Bien qu’une première Constitution ait été acceptée par Guillaume II pour le Luxembourg, en tant que membre de la Confédération germanique, en 1841, il accorde, suite aux troubles révolutionnaires de 1948, une nouvelle Constitution plus libérale en juillet de la même année. Elle sera révisée en 1856.

Les gisements miniers du sud du pays sont mis en exploitation en 1860, et en 1871 l’annexion de l’Alsace-Lorraine par l’Empire allemand nouveau place le Grand-Duché au milieu d’un bassin industriel cohérent et sans barrières.

Le développement de la sidérurgie constitue une source de revenus considérables, mais se fait au détriment d’autres activités, négligées. En conséquence, les Luxembourgeois de souche qui ne veulent pas travailler dans les forges sont forcés à l’émigration, tandis que les besoins de main-d’œuvre supposent d’importer un prolétariat étranger important. Si, au début, l’immigration italienne est constituée de travailleurs célibataires dont la durée du séjour reste limitée, l’arrivée de familles allemandes est perçue comme un risque de prussification du Luxembourg bilingue, d’autant que la proximité linguistique favorise l’intégration des nouveaux venus. Or, depuis la dynastie des Luxembourg-Namur, le français a été la langue de la chancellerie et de l’administration, les classes supérieures étant bilingues. Le milieu du XIXe siècle apporte des modifications importantes au statut du pays. La Confédération germanique ayant été dissoute au profit de la formation de l’Empire allemand, le Grand-Duché reçoit le statut d’Etat neutre et désarmé. Le pays adopte une nouvelle Constitution en 1868.

Le caractère composite de la main-d’œuvre du bassin industriel rend difficile l’émergence de revendications sociales et l’organisation de la classe ouvrière. Les progrès sociaux de l’avant-guerre sont donc dus pour l’essentiel à l’action paternaliste de la bourgeoisie éclairée.

En 1890, le grand-duc Guillaume III décède sans héritier mâle. Suite à un arrangement interne à la famille de Nassau, c’est la maison de Nassau-Weilbourg qui reprend la couronne, succédant ainsi à la maison d’Orange-Nassau par la montée sur le trône d’Adolphe de Nassau. Son fils, Guillaume IV, lui succède en 1905 et, à sa mort en 1912, c’est sa fille aînée, Marie-Adélaïde, qui devient grande-duchesse. Cette famille devient la véritable dynastie naturelle, opérant l’unité et faisant l’unanimité. Parallèlement, le sentiment national s’affirme et s’amplifie avec les guerres mondiales de la première moitié du XXe siècle.

14-18

L’invasion du pays en 1914 est d’abord présentée par l’Allemagne comme un moyen de gagner la France. Les institutions du Grand-Duché restent en place et la vie civile se déroule presque comme si de rien n’était. La jeune grande-duchesse Marie-Adélaïde donne cependant l’impression d’un trop grand accommodement avec l’occupant, dont il est évident qu’il entend à terme avaler le Luxembourg.

Durant la guerre, la France et la Belgique laissent courir leurs ambitions respectives quant au sort du Luxembourg. La Belgique cherche presque ouvertement à faire réintégrer le pays dans ses provinces, si possible au moyen d’une union personnelle.

En 1918, le Luxembourg dénonce le Zollverein et reste indépendant. Les épreuves de la guerre, les privations dues à la réapparition des tarifs douaniers qui ralentissent l’économie et enfin la contestation de l’attitude de la monarchie durant l’occupation concourent à accroître la tension entre la gauche et la droite. La république, éphémère, est proclamée en 1918 par l’extrême gauche, tandis que la grève, dure, éclate dans le bassin industriel en 1921. Entre-temps, Marie-Adélaïde a abdiqué en faveur de sa sœur Charlotte.

L’union économique belgo-luxembourgeoise est conclue en 1921. Après les années de crise, le niveau de vie augmente considérablement, en même temps que le sentiment d’identité nationale, conséquence des événements de l’occupation. La figure de la grande-duchesse Charlotte incarne alors l’indépendance.

1940-1945

Le Grand-Duché est envahi à nouveau le 10 mai 1940. La famille grand-ducale s’exile en Angleterre, puis aux Etats-Unis et au Canada.

Contrairement à ce qui s’était passé sous l’occupation de 1914-1918, l’Allemagne nazie mène une politique d’assimilation totale, avec interdiction de la langue française, dissolution des partis, puis de l’Etat luxembourgeois, et enfin introduction du service militaire. En 1942, une grande grève de protestation éclate à Wiltz. Elle sera réprimée dans le sang. La résistance s’organise, tandis que les jeunes réfractaires au service militaire tentent de se cacher ; 2 850 d’entre eux seront néanmoins tués sur le front de l’est. Près de 4 000 Luxembourgeois sont envoyés en camps de concentration, 800 n’en reviendront pas. Un tiers des Juifs luxembourgeois disparaît.

A partir de 1943, la grande-duchesse Charlotte s'installe définitivement à Londres avec le gouvernement luxembourgeois et s'adresse régulièrement à ses compatriotes sur les ondes de la BBC. Très populaire, elle devient le symbole de la résistance du pays.

En 1944, l’offensive Von Rund Stedt (première offensive allemande de la bataille des Ardennes) occasionne de très grandes destructions dans l’Oesling et dans la région d’Echternach. Proportionnellement à sa population totale, le nombre de victimes de la guerre place le Luxembourg dans les premiers pays victimes des nations occidentales.

De l'après-guerre à la crise sidérurgique

Au lendemain de la guerre, le 17 mars 1948, le traité de Bruxelles est signé pour cinquante ans entre la France, le Royaume-Uni, la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg. Il donne naissance à une Union occidentale, qui préfigure l'Union de l'Europe occidentale. Joseph Bech en est le signataire pour le Luxembourg.

Suite à l’échec de la Communauté européenne de défense (CED), rejeté par la France en 1954, et à l’abandon du projet d’une communauté politique européenne qui devait la chapeauter, le processus d’intégration européenne traverse une crise grave. Pour en sortir, les ministres des Affaires étrangères des six Etats membres de la Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA) se réunissent à Messine, du 1er au 3 juin 1955, sous la présidence de Joseph Bech. Ils décident de charger un comité d’experts d’élaborer, sous la présidence du ministre belge Paul-Henri Spaak, un rapport sur la relance européenne dans le domaine économique par l’établissement d’institutions communes. Ce rapport, qui préconise la création d’une union douanière avec un tarif extérieur commun, ainsi que d’une communauté sectorielle dans le domaine de l’énergie atomique, est approuvé par les ministres des Affaires étrangères des Six lors de la conférence qui se tient à Venise les 29 et 30 mai 1956. Sur la base de ces travaux, une Conférence intergouvernementale pour le marché commun et l’Euratom est convoquée au château de Val Duchesse, à Bruxelles, pour la rédaction des traités.

Pour le Luxembourg, la création d’un marché commun présente divers problèmes économiques et des difficultés liées à la libre circulation des travailleurs. Après des négociations difficiles, des mesures de protection sont accordées au Grand-Duché en raison de sa situation agricole et démographique particulière. Le 25 mars 1957, les représentants de la Belgique, de l’Allemagne, de la France, de l’Italie, du Luxembourg et des Pays-Bas signent à Rome le traité instituant la Communauté économique européenne (CEE) et le traité instituant la Communauté européenne de l’énergie atomique (CEEA ou Euratom). Ils entrent en vigueur le 1er janvier 1958.

Il est à noter que, même si la politique officielle de diversification industrielle ne viendra qu’en 1962, le gouvernement luxembourgeois avait déjà encouragé les investissements dans des domaines porteurs au début des années 1950 : ainsi, la venue de la société américaine Goodyear à Luxembourg en 1950 a été un des premiers succès majeurs de cette politique. Dans le même sens, en 1959, la création du Board of Economic Development aura comme but premier d'encourager d'autres investissements nord-américains.

En 1962, la loi-cadre sur l'expansion économique est adoptée afin de stimuler la croissance économique et d'améliorer la structure générale et l'équilibre régional de l'économie.

Dans le domaine politique, d’autres changements importants ont lieu. C’est ainsi qu’en 1964, la grande-duchesse Charlotte abdique en faveur de son fils aîné, le grand-duc Jean.

La crise économique mondiale des années 1975-1985, due aux deux chocs pétroliers, va lourdement frapper l’économie luxembourgeoise. Ainsi, dans les années 1970, la sidérurgie nationale est confrontée à de graves problèmes résultant notamment d’une surproduction au niveau mondial qui engendre une pression importante sur les prix. Le Grand-Duché limite les conséquences sociales par toute une panoplie de mesures sociales, institutionnelles et économiques.

La réponse sociale se traduit par la création des « travaux extraordinaires d’intérêt général » (TEIG) en 1975 et la mise en place de la « division anti-crise » (DAC) en 1977. Au niveau institutionnel, c’est la création de la Tripartite, rassemblant le patronat, le salariat et les pouvoirs publics, qui marque ces années de crise. Ainsi, la loi du 26 juillet 1975 autorise le gouvernement à prendre des mesures destinées à prévenir les licenciements pour causes conjoncturelles et à assurer le maintien de l’emploi. Dans ce cadre, un « comité de conjoncture » composé en tripartite est créé. Ce comité a pour mission de suivre de près l’évolution de la situation économique et d’en faire régulièrement rapport au gouvernement.

Vu l’aggravation de la crise, une « conférence tripartite sidérurgie » se réunit pour la première fois au cours du second semestre de 1977 et élabore un plan d’action destiné à maintenir la croissance économique et le plein emploi.

Grâce aux efforts déployé par la Tripartite, le Grand-Duché réussit à restructurer sa sidérurgie en 1978, avec cependant l’amorce d’un grand bouleversement pour les mineurs. En effet, si les hauts-fourneaux vont continuer à fonctionner, les mines en revanche vont fermer progressivement. La trop faible teneur en fer de la minette, sa teneur en phosphore et en arsenic encouragent les sidérurgistes à le remplacer peu à peu dans les hauts-fourneaux par du minerai venant de Suède, du Brésil ou de la Mauritanie plus riches (teneur moyenne de l'ordre de 60 %), et dont le coût d’exploitation dans des mines à ciel ouvert revient moins cher qu’au Luxembourg.

Bien qu’un « reclassement » de beaucoup de mineurs ait lieu dans les aciéries qui continuent à fonctionner (contrairement à celles de la France, voisines), le Luxembourg évolue rapidement d'un pays fortement industrialisé vers une économie de services. Un essor grandement conforté par le développement des technologies de communication que connaîtront les années 1980-1990. Personne n’oubliera cependant que c’est grâce au développement de la sidérurgie que le Grand-Duché doit les fondements de sa réussite économique actuelle.

Des années 1980 aux années 2000

En 1994, la capitale est inscrite au Patrimoine culturel mondial de l’UNESCO ; l’année suivante, le Premier ministre Jacques Santer abandonne ses fonctions pour devenir président de la Commission européenne. Alors que le Grand-Duché rayonne au niveau européen et mondial, le dernier haut-fourneau du pays s’éteint en 1997, avec le passage de la filière fonte à la filière électrique dans la production de l’acier.

Parmi les grands challengers de l’époque confrontés au défi de la restructuration, l’ARDEB (Aciéries réunies de Burbach, Eich, Dudelange) va rapidement tirer son épingle du jeu. En 2002, ce géant luxembourgeois fusionne avec deux autres groupes sidérurgiques, le français Usinor et l’espagnol Aceralia, pour devenir Arcelor. Le groupe constituera en 2005 le second producteur mondial d’acier (46,7 millions de tonnes d’acier annuelles). En 2006, la fusion d’Arcelor avec Mittal Steel donnera naissance au groupe ArcelorMittal, dont le siège social se trouve à Luxembourg.

En 2008, lorsque la crise financière mondiale atteint le Luxembourg, plusieurs banques reçoivent des garanties d'Etat. Ainsi, l'Etat luxembourgeois acquiert une participation de 49 % de Fortis Banque Luxembourg pour 2,5 milliards d'euros. Un an et demi plus tard, pour faire face à la crise économique qui pénalise le pays, de nouvelles mesures fiscales sont mises en place. Pour les particuliers, ces mesures concernent la création d'une contribution de crise, d’un nouveau taux d'imposition maximal et d’une augmentation de l’impôt de solidarité.

Dans l’intervalle, et suite à un projet de loi sur l'euthanasie, le grand-duc Henri menace, en raison de ses valeurs chrétiennes, de ne pas promulguer et de « sanctionner » la loi. Le Parlement modifie en conséquence la Constitution et réduit les compétences du souverain qui ne peut plus que promulguer les lois. Le 17 mars 2009, la loi entre en application. Le Luxembourg rejoint dans ce domaine la Belgique et les Pays-Bas, les deux autres seuls pays européens à autoriser l’euthanasie active.

Le Luxembourg aujourd'hui

Depuis 1945, le Grand-Duché a su devenir un des Etats les plus prospères d’Europe, et ce malgré les graves crises traversées avec la disparition de l’exploitation minière à la fin des années 1970 et le choc de la crise financière mondiale en 2008-2009. Le Luxembourg a toujours initié et su insuffler un élan à la construction européenne. Robert Schuman, l’un de ses pères fondateurs, est natif de Luxembourg-Ville. N’oublions pas non plus que la capitale luxembourgeoise abrite la Cour de justice européenne, la Cour des comptes, la Banque d’investissement, le Secrétariat général du Parlement et d’autres services de la Commission européenne. Parallèlement à cet aspect « européen » dont il est la vitrine, le Grand-Duché poursuit plusieurs grands chantiers, liés pour la plupart au développement touristique, nouvelle manne financière – notamment pour les régions rurales du Nord et vinicoles à l'Est – et aux nécessités croissantes en moyens de transport alternatifs à la voiture individuelle. Il est vrai que le Luxembourg est au centre de la Grande Région, véritable moteur économique pour 11,4 millions d'habitants répartis sur 65 000 km², au Luxembourg et des régions limitrophes d'Allemagne, de France et de Belgique.

Pays profondément fier de ses traditions, le Luxembourg a voté des lois résolument progressistes en 2015 : la réforme de l’Église et de l'État ainsi qu'une loi autorisant le mariage homosexuel.

Nul doute que le choix fait par le Royaume-Uni de quitter l'Europe des 28 en juin 2016 pose au Luxembourg de nouveaux défis pour l'avenir, notamment quant à son rôle de place financière une fois la City (la bourse de Londres) exclue, au moins géographiquement, de l'espace européen.



Population
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Démographie

Le Luxembourg, petit pays peuplé de 576 000 habitants, recense 153 nationalités. Plus de 46 % des habitants sont étrangers, une proportion qui atteint les 68 % dans la capitale. La majeure partie est formée par des ressortissants de l’Union européenne.



Langues

Avec le lëtzebuergesch ou luxembourgeois comme langue nationale, le français comme langue de la législation, le français, l’allemand et le luxembourgeois comme langues administratives et judiciaires, le Grand-Duché se caractérise par un multilinguisme partagé par environ 285 000 Luxembourgeois de souche.



Mode de vie

[image: ] Le gouvernement luxembourgeois en place depuis décembre 2013 s'est impliqué rapidement dans les grands sujets de société que sont le mariage pour tous (en revisitant plus largement la loi sur le mariage) et l'interruption volontaire de grossesse. Ainsi, la loi sur la réforme du mariage a été votée le 18 juin 2014 à la Chambre des députés à une très large majorité (56 voix pour et 4 voix contre) et le mariage a été ouvert aux couples de personnes du même sexe le 1er
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